
 

Analyse de texte 
avec commentaire 

Devoir en classe avec corrigé  
 
 
 

La jeunesse et l’alcool 
 

Mme Michelle de Vulpian, directeur des études de la Coffreur, une société privée de sondages, 

vient d’achever, pour le compte du Comité national de défense contre l’alcoolisme, une enquête 

sur les raisons de boire des Français. 

Le témoignage de la jeunesse est particulièrement éloquent. Elle condamne sans appel l’alcoolis-

me. Elle voit en lui une tare d’adultes, un signe de déchéance. Souvent, les jeunes refusent de 5 

participer aux libations de la table familiale. Pourtant, ils avouent qu’entre eux, ils boivent. «Pour 

surmonter leur timidité, pour faciliter les échanges.» 

Le monde paraît dur, hostile. L’alcool le rend confortable. Les autres vous jugent ou vous igno-

rent. L’alcool les rend amicaux. On boit comme on se drogue. 

On est initié à l’alcool comme à la drogue. «Dans tous les cas, écrit Mme de Vulpian, et quel que 10 

soit l’âge, les autres jouent un rôle déterminant. On s’est mis à boire pour faire comme les 

grands. Ou comme les hommes, quand on est femme. Ou comme les gens d’ici. Ou comme les 

collègues.» Très souvent, révèle l’enquête, cette initiation correspond à un changement d’existen-

ce. Le passage à la vie adulte. Un déménagement. Un nouveau métier. Une promotion profes-

sionnelle. Un nouvel amour. Une solitude imprévue. Comme si l’on avait peur de ne pas savoir 15 

tenir un rôle pour lequel on ne se sent pas préparé. 

Ensuite, quand on a découvert l’effet bénéfique de l’alcool, on continue. Et parce que l’alcool est 

effectivement une drogue, qui provoque une accoutumance de l’organisme, on est amené, in-

sensiblement, à augmenter les doses, pour retrouver le même effet. 

Il y a quand même une différence, radicale, entre l’alcool et les drogues maudites, comme l’hé-20 

roïne, le H, ou même simplement suspectes, comme le tabac. L’alcool, en France, ne scandalise 

personne. Il a même droit à toutes les indulgences. 

On le déguste. On est fier d’être un connaisseur. Avoir le verre facile prouve qu’on est un bon vi-

vant. Tandis que les buveurs d’eau sont des méchants, dit un proverbe. 



Tout le monde, en France, tôt ou tard, se trouve confronté à l’alcool. C’est comme un rite d’ini-25 

tiation. Ceux qui succombent à l’épreuve, qui se laissent dévorer par la drogue et sombrent dans 

la déchéance alcoolique sont considérés comme des faibles. Souvent, on les plaint. Mais ceux qui 

se dérobent à l’épreuve, qui éliminent totalement l’alcool de leur vie ne sont pas des hommes. 

«Le plus dur, avoue un ancien alcoolique désintoxiqué, qui ne boit plus une goutte d’alcool, c’est 

le sourire, d’ironie, de pitié, de mépris, du garçon, des clients, au café, quand je commande de 30 

l’eau.» 

«Tout n’est pas noir dans l’alcool, insiste Mme de Vulpian. A lire nos interviews, on a même 

parfois l’impression d’un hymne à ses bienfaits. Il faut bien se rendre compte qu’aucune culture, 

aucune société, jamais, n’a pu subsister sans laisser ses membres recourir, dans certaines limites, 

à une drogue quelconque. Pour l’excellente raison qu’il n’existe pas de société idéale dans 35 

laquelle les individus pourraient se sentir, tous et à tout moment, totalement épanouis.» Là est la 

clé. Dans l’épanouissement de l’individu. On ne vaincra pas l’alcool en en dénonçant les méfaits. 

Mais, en proposant aux Français d’aujourd’hui d’autres manières de se réaliser, qui excluent 

l’alcool. On a déjà réussi à vendre beaucoup d’eau minérale à des buveurs de vin en leur donnant 

en exemple les champions sportifs. «Dans la jeunesse, raconte Mme de Vulpian, le garçon qui a 40 

le contact facile, dont on recherche l’amitié n’est jamais ridicule, même s’il ne boit que des jus 

de fruits. On l’envie.»         (± 600 mots) 

 
Gérard Bonnot, l’express N° 1339 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 



 

 

1. Résumé dirigé 
Résumez, sans copier le texte tout ce qui permet de qualifier l’alcool de drogue.    (10 points) 

 

2. Compréhension du texte          (4 x 3 points) 
1. En quoi l’attitude des jeunes à l’égard de l’alcool est-elle contradictoire?  

2. Quel comportement la société française attend-elle d’un homme à l’égard de l’alcool? 

3. Voyez-vous un rapport entre la constatation de Mme de Vulpian aux lignes 40-42 et ce que dit 

l’ancien intoxiqué aux lignes 29-31? 

4. Trouvez dans le texte deux passages où Mme de Vulpian exprime une opinion personnelle, 

débordant le cadre d’un rapport. 

  
3. Commentaire lexical          (6 x 1 point) 
 

 
Expliquez le sens des mots suivants: 
(1) une tare (ligne 5) 

(2) une libation (ligne 6) 

Trouvez des synonymes aux mots suivants: 
(1) achever (ligne 2) 

(2) surmonter (ligne 7) 

(3) imprévu (ligne 15) 

(4) provoquer (ligne 18) 
 
4. Commentaire de texte 
  
1. Essayez d’interpréter le proverbe «les buveurs d’eau sont des méchants» (ligne 24). En quoi consiste 

la «méchanceté» des buveurs d’eau?        (6 points) 

2. Le journaliste, auteur de cet article, parle de l’épanouissement de l’individu comme solution au 

problème de l’alcoolisme. Qu’est-ce qu’il faut, d’après vous, à un jeune homme ou une jeune femme 

pour «se réaliser»?           (6 points) 

 
5. Commentaire personnel 
 

1. Quels sont les problèmes qu’un alcoolique cause à la société? Donnez quelques exemples. 

     (10 points) 

2. Pourquoi, à votre avis, les drogues sont-elles prohibées et non l’alcool? 

 (10 points) 

 



  

Corrigé 
 
 

1. Résumé dirigé 
 
Les raisons, pour lesquelles on boit, sont les mêmes que celles pour lesquelles on se drogue: pour vaincre 
ses difficultés dans les rapports sociaux, pour se créer l’illusion d’un monde plus agréable que celui 
qu’on connaît dans l’état de sobriété. On commence à boire, comme on commence à se droguer, sous 
l’influence des autres qu’on veut imiter. Les occasions de boire sont les mêmes que les occasions de se 
droguer. Le buveur devient tout aussi dépendant de l’alcool que le drogué de la drogue: l’habitude le 
force à augmenter la ration quotidienne. 

 
 

2. Compréhension du texte 
 
1. Les jeunes disent qu’ils sont contre l’alcool. Ils critiquent à ce sujet les adultes et leurs parents. Par 

contre, quand ils sont entre jeunes, ils boivent de l’alcool comme les adultes. 
2. En France, il est normal que chacun boive de l’alcool. Mais on doit savoir se maîtriser et ne pas 

dépasser la mesure. 
3. L’ancien intoxiqué raconte que les gens se moquent de lui quand il boit de l’eau. Madame de 

Vulpian, au contraire, ne pense pas qu’il faille boire de l’alcool pour être reconnu des autres. 
4. Dans l’avant-dernier paragraphe, Mme de Vulpian constate que toutes les civilisations ont permis 

l’usage modéré de drogues pour réduire les frustrations. Elle attribue la faute de ces frustrations à 
l’imperfection de la société. Dans la dernière phrase aussi, elle révèle ce qu’elle pense, en disant que 
les jeunes n’ont pas besoin d’alcool pour se faire des amis. 
  

  
3. Commentaire lexical 
 
Expliquez le sens des mots suivants: 
(1) une tare est un défaut physique ou psychologique héréditaire 
(2) une libation est une réunion où l’on boit avec excès 
 
Trouvez des synonymes aux mots suivants: 
(1) terminer, finir, accomplir 
(2) venir à bout de, vaincre, maîtriser 
(3) inopiné, inattendu 
(4) entraîner, causer 
 
 
4. Commentaire de texte 
  
1. Ceux qui boivent de l’eau ne savent pas jouir de la vie. Ils se refusent une des petites joies de 

l’existence et, parfois même, ils sont intolérants à l’égard des autres. Ils se montrent insociables et 
inhospitaliers à l’égard des autres, parce qu’on boit en général en société. Certains boivent peut-être 
de l’eau parce qu’ils sont avares. 

2. Les jeunes ont besoin de succès et dans la vie privée et dans la vie professionnelle. Ils ont surtout 
besoin d’harmonie dans leur famille et doivent avoir toute facilité pour s’instruire et pour choisir 
librement le métier qui leur convient. Ce métier doit leur laisser le temps de se consacrer à ce qui les 
intéresse. 



  
  
5. Commentaire personnel 
 
 

1. Quels sont les problèmes qu’un alcoolique cause à la société? Donnez quelques exemples. 

 
Un alcoolique est un danger public. Bien des accidents de la route, souvent mortels, sont causés par 
des conducteurs en état d’ivresse. Bien des crimes sont commis sous l’influence de l’alcool. Même 
quelques accidents de travail sont provoqués par une consommation excessive d’alcool. 
Les dommages financiers sont le deuxième aspect du problème. L’alcoolique est souvent absent de 
son travail. On ne peut pas compter sur lui et, au bout de quelque temps, il est complètement 
incapable de travailler. La société doit alors le prendre en charge. Et, très souvent, elle doit aussi 
soutenir sa famille. Dans le cas de soins médicaux, que ce soit pour un accident ou pour une cure de 
désintoxication, l’État et l’assurance doivent payer les frais. 
Les conséquences sociales de l’alcoolisme sont désastreuses. L’alcoolique entraîne très souvent son 
entourage dans la misère. Il cause la ruine de sa famille. Son mauvais exemple et les nombreuses 
querelles familiales sont très nuisibles au développement des enfants. 

 
 

2. Pourquoi, à votre avis, les drogues sont-elles prohibées et non l’alcool? 

 
Actuellement, il n’y a qu’un faible pourcentage de la population qui fait usage des drogues. On peut 
espérer que ce nombre n’augmentera pas si l’on applique des mesures rigoureuses. En outre, 
certaines drogues très fortes, comme l’héroïne, sont beaucoup plus dangereuses que l’alcool. Le 
danger d’accoutumance est plus grand, et chacun sait qu’elles peuvent rapidement conduire à la mort. 
 
L’alcool, par contre, a une longue tradition, et il serait très difficile de le supprimer par une loi de 
prohibition. D’ailleurs, la tentative a été faite sans succès aux États-Unis. Cela a eu de mauvaises 
conséquences: le marché noir a fait son apparition, on a distillé clandestinement, la criminalité a 
énormément augmenté. Dans le cas de la prohibition de l’alcool en France, on assisterait au même 
phénomène: beaucoup de gens qui ne seraient pas autrement des criminels se mettraient à produire 
eux-mêmes leurs boissons alcooliques. La prohibition provoquerait une atmosphère de peur. Chacun 
se sentirait surveillé et craindrait sans cesse une perquisition. Il y aurait de fréquentes dénonciations, 
et la méfiance régnerait. 

 
 

 
 
 


